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kr H I N T AU M I . . 13 DU JOURNAL LE CAPITOLI 
EDMl M &ltM& 03&8 

— On nous communique les deux pieces cijointes avec 
prióre de les insurer dans le Capitole. 

La premiere est à propremcnt parler une seconde edition 
du M a n i f e s t e d l'Empereur de Russie, que nous avons deja 
fait connaìtre à nos leeteurs, sans ccmmentaires, afìn de les 
kisser avec lours propres reflexions. La seconde est quelque 
chose qn'on ponrrait également nppeler un manifeste, mais 
emani'; settlement du cabinet impaniai. 

Renvoyant à no tre prochain numero nos considerations sur 
la seconde edition da manifeste signé: ISicolasl nous disons 
aujourd'liui à ees memes leeteurs que si cette nouvellc pièce 
melile de fixer 1' attention, il est sage et prudent de ne pas 
accorder'une confiahee entière et al)solne aux sentiments 
que le gouvernement russe y annonce. Et la raison en est 

?[ue, pour le style et le ton , elle forme un contraste trop 
rappant avec le premier manifeste. 

Èn eflfet, la première fois V empercnr s' adresse à ses su

jets, et il pose devant etix cornine un Jupiter tonndnt. Au

jourd'liui, e estle Cabinet de SaintPétersbourg qui parie 
à l'Europe civilisée, et il pose devant elle comme le plus mo

derò et le plus modeste des gouvernements. Quant à la con

clusion, elle est la mème dans les deux pieces: » La Russie 
rìattn(jtieni point, si elle riest point ellemèine attaquèe. »» 
Seulement la Russie comprend dans cette declaration une 
reserve qui, avec le temperament belbqueux de Vempereur 
Nicolas, uous para it ètre trèsélastique. Peulètre, en defini

tive, le cabinet russe ne trouve til pas que le moment soit 
bien favorable de fa ire connaìtre au juste sa pensée et ses 
projets. Ce quii ne dit pas aujourd'liui, il se propose peiit

élre bien de le faire plus tard, scion V occurrence. En tout 
cas , si Temprreur Nicolas recide devant une demonstra

tion contee I' Europe revolutionnaire , il est certain , coui

me il le dee la/e , lui nvmie , que tonte violence lui sem

blc bonne pour contenir tout mouvement de la nalionalité 
polonaise. D'ailleurs, qui nesait que le 36 Mars, le general 
Pa«kevvitz a declare aux habitants de Varsovie qti'avant dix 
jours on verrait d.ms cette Capitale et les environs 3oo,ooo 
Rnsses? Varsovie, a dit depnis un journal de Posen, est sou

mise à un systèrae effrayant de terreur; la garnison est ren

forcée cliaque jour par de nouvelles troupes. Toute reunion 
est interdite, si inoffensive quelle soit; les amies sont enle

vées à to us les citoyens; 1' intimidation enfio est portée au 
comble par les agents russes, qui menacent la ville des der ( 
nières rigueurs, au moindre signe d' insurrection. Enfin les 
dernières nouvelles de Vienne ne témoignentelles pas enco

re de la vive anxiété qu a causae dans cette capitale la nou

velle de la formation d'un corps de (ìo,ooo hoimn.es destines 
àent re rdans la Pologno Autrichienne, sous le preHexte d' y 
maintenir la tranquillité? Ne savonsnous pas aussi que, dans 
cette m4me Capitale, l'opinion publique se préoecupe très

sérieusement de l'irritation soulevèe panni les paysans de la 
Gallicie coutre les nobles a l'instigatioii des prefectures ? 

Tout cela, il est vrai, serait pen propre à nuculer la belle
ame de Nicolas, parce qu'à chacnn loclieuv; de ses actes: cut

quesuum. Mais c'est que l'Autriche n'agit point sans son é

ternel complice. La rmsme correspondance ajoute: '• tout cela 
donne lieu de croìre que le gouvernement noiirrit des projets 
rèactionnaires dans I'execution desquels il serait SECON

DE PAR LA RUSSIE. 
Après cela.s'il est permis au cabinet imperiai de parler un 

doucereux langage aux peoples dissérninés sur la surface du 
jjlobe , nous n'en sommes pas raoins autoriscs à dire que le 
temps n est plus où f o n rivait aitisi Ics chaines des uns, 
e n m è m e i e m p s q n e fon disposaìt les aulres à la servitude? 
Quant. à Nicolas, bien qu il se donne les airs de grand Pon

tife, de Pontife Suprème et qu" U scorie: nobiscum Deus, 
audite popul', et vincimi ni: quia nobiscum Deus . . . — Nous 
n'en concluons pas moins que la délivrance de la Pologne est 
certaine , infaillible , puisqu' il ose blasphemer contee Dieu, 
en l'anpelant à son aide, pour coiisommer le meuitre d' une 
héroique et saiute nation. 

Ci vengono communicati i due pezzi qui uniti, pregando

ci d'inserirli nel Campidoglio. 
Il primo a propriamente parlare è una seconda edizione, 

del Manifesto dell'Imperatore di*Rn%sia che abbiamo già fat

to conoscere ai nostri lettor?,' scriba commentai io di sorta al

cuna, per lasciarli nelle loro proprie riflessioni. Il secondo è 
qualche cosa che sa anche un poco di Manifesto, ma ema

nalo solamente dal Gabinetto imperiale. 
Riservando al primo numero le nostre considerazioni sul> 

la seconda edizione del manifesto sottoscr+tto: Nicolò ! Vo

gliamo dire ai nostri lettori che se questo nuovo pezzo me

rita fissarvi l'attenzione, è della saviezza e prudenza di non 
accordare l 'intiera confidenza ed assoluta ai sentimenti che 
il governo Russo vi annunzia; e la ragione si è che dallo sti

le, e dal tono di che è ripieno forma un contrasto troppo, 
marchevole con il primo manifesto. 

In fatti, la prima volta l'Imperatore rivolge il suo parlare 
ai propri sudditi e maestoso loro si mostra come un Giove 
Tonant*. Oggi poi è il Gabinetto di S. Pietroburgo che s'in

dirizza all'Europa ci\ilizzata, ed anche questo con la testa 
altiera mostrasi all'Europa come il più moderato, il più mo

desto de'Governi. Circa poi la conclusione di ambedue i 
pezzi, è la slessa: « La Russia non attaccherà giammai, se 
non viene attaccata: « Per altro la Russia intende in questa 
dichiarazione una riserva, che col temperamento bellicoso 
dell'Imperatore Nicolò, ci sembra essere bastantemente ela

stica. Forse non crede che il momento presente gli sia trop

po favorevole,per far ben conoscere, le sue giuste idee, i suoi 
bei proggetti. Quel che oggi non si dice, se 1' occasione lo 
permette, si fa domani. In ogni caso se 1' Imperatore Nicolò 
dietreggia dinanzi una dimostrazione contxo llimopa rivo

luzionaria, è certo, come Egli stesso lo dichiara, che ad ogni 
resistenza gli sembra doversi appigliata per contenere tutto 
il movimento della nazionalità Polacca. D'altronde chi. non 
sa che il 26 Marzo il Generale Paskevvitz dichiarò agli ahi" 
tanti di Varsa\ia che prima di dieci giorni vedrebbero nella 
Capitale 3oo,ooo RussiPVarsavia, come si spiega un Giorna

le di Posen, è sottomessa ad un sistema spaventevole d'\ ter

rore, la guarnigione viene rinforzata tutti i giorni da nuove 
truppe. È proibita qualunque riunione innocente che sia; le 
armi sono tolti a tutti i Cittadini; il timore, è portato final

mente al colmo dagli agenti Russi che minacciano la Città 
degli ultimi rigori al più piccolo segno d' insurrezione. Iu 
fine le ultime notizie di Vienna non mostrano abbastanza 
la uva sensazióne che ha cagionata in questa papitale la no' 
tizia della formazione di un corpo di 60,000 uomini desti* 
nato ad entrare nella Polonia Austii.ica, sotto pretesto di 
mantenervi la tranquillità! Non si sa pure che ip questa stes

sa Capitale l'opinione publica si preoccupa assai seriamen

te dell'irritazione sollevata fra iContodini della Galizia,,con

tro i Nobili ad insiigazione delle prefetture ? 

Tutto ciò, è vero, sarebbe poco per macchiare la bella ar

ni ma di Nicolò ? perchè ad ognuno spetta rendersi garante 
de' propri atti caique suum.Ma però l'Austria non agisce mai 
senza il suo eterno complice . La stessa corrispondenza ag

giunge: « tutto ciò drt litigo a credere che il governo nudre 
proggetti di reazione, nell'esecuzione de" quali, sarebbe SE

CONDATO DALLA RUSSIA. Dietro ciò venga pure il 
Gabinetto Imperiale a parlare un dolce linguaggio ai popoli 
disseminati sulla superficie del Globo, non siamo noi auto

rizzati a dire che il tempo è ormai passato in cui si stringe

vano ancor più forte i ferri degli uni, mentre si disponevano 
gli altri alla schiavitù ? Quanto a Nicolò si dia pure il to

no di gran Pontefice, di Pontefice Supremo; ed alzi la voce: 
Nohiscum Deus, audite popuh, et vincimini,quia nobiscum 
Deus . . . non faremo noi a metro di conchiudere che la li

berazione della Polonia è certa, infallibile, poiché si osa be

stemmiare contro Dio, chiamandolo in soccorso per consu

male la carneficina di una nazione. 
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MANIFESTS DE S. M. L'EMPEREUR 

Par la grace de Dita nous Nicolas premier; Empereur Autocrate de tout 
les Russies etc. etc. etc. Saooir faisons: 

— » Après les be'nédictions d'une longtiepaix.i'Europe occidentale se trou
ve aujourdhui livree a des troubles, qui raenaceut d'amener le renverso
ment de toute a morite legitime, de tout ordre social. 

L' e'nieute et 1' anarchie, qui d'abord ont celate en France , n' ont pas 
tarde* à francbir la frontière de 1' Allemagne, et s' y répandant, comma 
un torrent destructenr, dout la fureur s'acorolt à raison des concessions 
faites par les gouverneinens, ont fini par atteindre l'Empire d'Autriche et 
le Royaume de Prusse, Nos allies. 

Aujourd'liui l'audace révolutionnaire, ne connaissant plus des bornes, 
ose méme dans sa de'mence munacer la Aussie, dont Diea nous a contié 
les destinécs. 

.Qu' il n' en soil pas ainsi ! A 1' exemple de nos Pre'decesseurs fidùles à 
la sainte foi orthodoxe, après avoir invoqué le sucours de Dieu toat puis
sant, nous attendrons nos ennemis de pied ferme, de quelque coté qu ils 
viennent, et sans ménagor notre personue, nous unissaut plus otroitemeut, 
quo jamais a notre sainte Russie , nous défendrous 1' honneur du noia 
Russe et l'inviolabilitu de nos frontiòres. 

Nous sommes persuade, que chaque Russe, chacuù de nos fidòles su
)ets, répondra avec joie à l' appel de »un souveraiu; que notre antique de
vise « pour la foi, le Osar et la parie » nous ouvrira aujourd'liui cornine 
toujours le chemiii de la victoire. Et alors, penetrò d' un sentiment de 
pieuse reconnaissance, comtno nous sommes aujourd'liui plein d' une sain
te confiance en Dieu, NJUS nous e'erierons tous ensemble « Nobiscum Deus, 
audito populi, et filici/nini: quia nobiscum Dr'iin » Donne a S. Pg. le 14me 
jour du mois de mars de 1' au de giace 1848 et de Notre régno 23me 
(.Signéj Nicolas. 

Du(19) 31 Mars 1848 N. 494. 
S. Pg. 18. Mars. 

Nous avons public ces jours dcrniers le Mauihsto émis par S. M. l'Em
pereur à l'occasiou des cumin itinus, qui agitent 1' Europe occidentale. 
Tous les fidèles sujets de S. M. en auront compris le sens. C est le lan
gage de la Religion, le langage de la patrie, lei que daus les jours d'é
preuve ou d' attente, nos Souver.iiu.s le font d' ordinaire euleudiv a la 
Nation Russe. Habitues ne'aninoius a voir trop souveut daus l'éirauger les 
acles ou paroles du Gouveruemout Imperial douuer lieu aux interpreta
tions les plus fausses, nous peusons, qu' il peul ótre utile de prevenir, 
par quelques éolaircis.somuus les uousé picuoes errouées , qu' ou voudruit I 
uéduii'u de ce Muiifesto. 
' Ce serait se mépreudre étrangement, que do chercher à y découvrir 

quelque chose d'inquietala pour la paiv. Kieu uuseiait plus loia de la 
pensee du Gouveriieraenl. Mais on presence d' excitations dingoes du' de
hors con tre nous méiiles, il ét.iit naturel, que l'Empereur lit un appel au 
Sentiment national. En elfet non sculem'iit en France, où 1' emigration 
polonaise trouve appui daus les autoritós, miis en Hougrie, en Pruase, eu 
Allemagne, ont retenli par tout contro la Russie de» clamours provocatri
ce» Des corporations, dos asseniblés representatives , i.nóuie des leuihes 
semi'Officielles s 'en soni constitues los échos. On a fait un crime aux 
gouwrnemens re»verse's, ou modifies par l'emeutc, des rapports de bornie 
intelligence, qu'ils eutreienaicut avec notre Cabinet. A la uouvelle des é
évnneiuens, qui onl amene! la proclamation de la république en France on 
nous a suppose gratnitement des vues d' agressions, Avant de savoir, s il 
jióus couvioiulrait de sacrifìci' notre sang pour des iute'rèts Strangers on a 
a repudili hautement notre alliance. Ou s' est efforcé de faire un épouveii
tail de notre noni, et cornino pour se premunir contro toute intervention 
de notre part, avant d'c'ire sur, que nous monacions, oi» nous a menace's 
pons niómes. 

Là surprise est le seni sentiment, qu' aient pi\ nous causer ces mani
festations; car nous n'avons pas souvenir que la Russie, ait de notre terns 
lé>6 Ics droits ou enfrcint d'aucune facon 1' indépendance de l'Allomague. 

L'histoire de 1812 est In pour attestor an monde de quel cóle est ve
nue I'invasion. Elle dira si e'est au profit, ou au prejudice des peoples 
allémands, que nous leur avous offerì noire alliance. Les esprit* inquiets 
peuvent dono se calmer. Pas plus eu Allemagne, qu'en France, la Russie 
pe veut s' iugérer daus los oliangeincus, qui ont eu lieu, ou qui pouira
ient survenir encore dans la nature des Gouvernemouts. Elle uè medile pas 
l'agressiou. Elle veut la paix: elle en a bosoin pour travaillor saus diver
sion au développement de sa prosperile intérienre. 

Que les peoples de l'Occident s'élancent, s'ils le veulent a travel's les re
volutions, à la poursuile du benheur social; que elisemi d' eux se choisisse 
librement la forme de Gouvernenioiit, qu'il se croira propre. La Russie as
sisterà saus s 'y associer, ou s'y opposur aux experience», qu'ils vont ten
ter. Elle ne porterà point envie à lour destili, s'il sort euiin aniélioré du 
sein de l'auarcliie et des désordres. 

Quant à elle, e'est du tems et da la sollicitude éclah'ée de ses souve
rains, quelle attend les progrès ultérieurs de sa coudilion sociale. 

Mais, cornine en dépit des imperfections et des misères inseparables 
de tout état de sociélé de toute forme de Gouvernemont, si parfaile qu'el
le soit, la stabilite est à ses yeux le besoiu lo plus indispensable; ■corame 
sans cette stabilite, il n 'y a ni pnissauoe politique au dehors, ni crédit 
ni commerce, ni industrie, ni rioliesso nationale au dedans ; la Russie ne 
se laissera pas enlever cette stabilite si précieuse. Elle ne sonlfrira pas, 
que la propagande étrangère vienilo soufller chea elio lo fou de la sedi
tion; que sous preteste de reconstitucr des iidtioiialilcs éteintes OH pre
tende detacher d'elle,aucune fraction des membres divers doni se compose 
1' unite de Son Empire, 

Si la guerre, éclatait enfin , si des hnstilités venaiont à sortir do chaos 
de tai|t de bonleversemenls, do lant de.droits l'emis eu question, de tant 
de preventions rivale?, la Russie esaminerà, dans sou intérèl national, si, 
jnsqu' a quel point il lui convioiuh'S d' entror daus les querelle* d' dlat a 

• état, de peuple a people. 
•Settlement elle ne perdra pas do vue les circonscriptions de territoire 

et l'état de possession auxqoels elle a donne sa gar.intie, et elle est 
fermempnt décidée a ne point sonffrir, que 1' equilibro politique et terri
torial, s'il venait à ótre mndific, puisse 1' ótre à son prejudice. 

Jnsque là, elle se maintiendr» daus une striate neutralilé. spoctatrice 
des éveneniens; inoffensive mais vigilante. En un mot, elle n' attaquera 
point, sì elle n est pas elle móni') attaquée: elle i'ospeotera scrupuleuso
ment l'indépendance et l'iuiégrité de ses voisins, si ses voisins ont soin 
de respectcy son integrile et sqn iudépoudauce, 

MANIFESTO DI S. M. L'IMPERATORE ' ' 

Per la grazia di Dio noi Nicolò primoj Imperatore Autocrate di tutte 

le Russie ecc. ecc. ecc. Facciamo sapere'. 

— « La Gazzetta di Petersbours pubblica il seguente manifesto. 
» Noi Nicolò I. per Ja grazia di Dio, Imperatore, e autocrate di tutte le 

Russie annunciamo a tutti, quanto segue. 
» Dopo una lunga pace o benedetta, l'Europa occidentale trovasi tutto 

in un colpo in preda a tali sconvolgimenti che minacciono la caduta del
le potenze legittime di tutto l'ordine sociale. 

» Dopo essersi sviluppato in Francia l'ammutinamento e l'Anarchia si 
son communicati nella vicina Aloiiiagna, e spargendosi per ogni dove eoa 
impeto che va crescendo a ragione della debolezza do' Gojférui: questo tor« 
rente devastatore ha finito coli' invadere egualmente gli stati Imperiali e 
Reali dell'Austria, e della Prussia nostri alleati. 

» Ed ora il delitto non conoscendo più alcun freno, minaccia nella sua 
demensa la nostra Russia, che Dio confido alle nostre cure. Ma non sarà cer
tamente cosi. 

» Dietro il sacro esempio de' nostri Antenati ortodossi, e sotto l'invo
cazione doli' Onnipotente Iddio, pronti siam disposti a far testa al nemico 
ovunque lo rincontreremo e senza arrestarci per qualunque sacrifìcio in 
unione indissolubile colla nostra S. Russia, difenderemo V onore del nome 
Russo e l'inviolabilità delle nostve frontiere. 

» Siamo convinti che ogni Russo, ogni nostro fedele suddito renderassi 
con gioja all' appello del suo Imperatore, essendo il nostro aYitico motto 
d'ordine: Per Iddio, il czar e la patria! ci porterà aucor una volta alla vit
toria: ed allora con sentimento di rispetto e di gratitudine, come oggi con 
ferma confidenza in Dio, possiamo tutti insieme gridare: Nobiscum Deus, 
nudile populi, et vincimìni quia nohiscum Deus. 

Dato da S. Petersbourg li 26 marzo 1848 della nascita di G. Cristo, del 
nostro regno il vigesimo terzo. 

Abbiamo publicato in quest' ultimi giorni il Manifesto emesso da S M» 
l 'Imperatore all' occasione delle commozioni che agitano l'Europa occiden
tale. Tutti i fedeli soggetti di S. M. ne avranno ben comproso il senso. 
È il linguaggio della Religione, della patria, come sempre i nostri Sovrani 
son soliti fare nei giorni di timori e di agitazione. 

Abituati pertanto a veder troppo sposso nell' estero gli atti e le parole 
del governo imperiale dar luogo ad interpretazioni le più false, pensiamo 
essere utile di preveuire, con qualche schiarimento, le conseguenze erro
nee, che si vorrebbero dedurre da tal manifesto. 

È ingannarsi a partito il cercare di scoprirvi qualche cosa che possa 
inquietare la paco. Tuli ' altra è la monte del Governo. In grazia per altro 
delle agitazioni eccitate dall' estero contro noi stessi, era naturale che l'Im
peratore facesse appello al sentimento nazionale. Infatti non solo in Fran* 
eia, dove l'einigivuioiic Polacca trova appoggio anche dalla parte delle au
torità, ma in Ungheria, in Prussia, nell' Alomagna hanno risonato da per 
tutto contro la Russia di i provocanti clamori. Dalle intiere corporazioni, 
dalle assemblee rappresentative, anche dai fogli semiof&ciali ciò è sta
to ripetuto. Dai .sediziosi si è attribuito a dilitto ai governi rovesciati, o 
modificati, rapporti di buona intelligenza che passavano fra il nostro gabi
netto. Alla notizia della Rcpublica francese ci limino supposto g rata ila
mente come avessimo in mente di aggradire. Pria di sapere se ci conve
niva di sacrificare il nostro sangue por gli interessi stranieri, la nostra al
leanza è stata altamente ripudiata. Si è fatto di lutto per mostrarci come 
spavento di tutti, insinuando doversi premouire contro la uostra interven
zione pria di sapere se noi minacciamo* siamo slati noi stessi minacciati. 

La sorpresa è il solo sentimento che ci abbia potuto cagionare tali ma.
nifestazioni; poiché non possiamo ricordare che la Russia abbia a nostri 
tempi mai leso i diritti,' o infranta in alcun modo l'indipendenza dell'Ale
magna. ' ■ • ' 

La storia del 1812 è là parlante per attestare al mondo da qual parte 
ò venuta l'invasione. Ella dira se a vanlaggio o a pregiudizio de' popoli 
Alemanni cui abbiamo offerto la nostra alleanza. Gli spiriti inquieti possor 
no adunque tranquillizzarsi. Nò nei cambiamenti di Alomagna o di t r a n 
cia, la Russia vuole ingerirsi, cambiamenti che hanno già avuto luogo, o 
che potrebbero sopragginngere nella natura de' G'cverni. Ella non medita 
aggressioni; vuole la pace; ne ha bisogno per occuparsi della prosperità 
dell'interno suo Stalo. Si gettino pure i'popoli dell' Occidente in mezzo 
alle rivoluzioni per cercare la felicità sociale; che ognuno si scelga quella 
forma di governo che più piacerà. La Russia vi assisterà senza àssociarvi
ci, o opporsi ai mezzi che si vogliono tentare. Ella non odierà certaujeiHe 
il loro destino, se si sorte a metiore dal seno dell'Anarchia e dei disordi

ni Essa non da altri attende gli ulteriori progressi di sua condizione so
ciale, che dal tempo, e dalla sollicitudiuo del sapere de' suoi i , 0 J"" 1 . ' '. 

Ma, siccome a dispetto delle imperfezioni e miserie inseparabili d( ogni 
stato di società di qualunque forma di governo, perfetta ch'ella sia, la sta
bilità è a suo parere il bisogno il più indispensabile; siccome senza questa 
stabilità non ci ha nò potenza politica al di fuori, ne credito, nò commer 
ciò, nò iudustria, né ricchezza nazionale nell'interno,, la Riusia non sa ta
ra mai scappare questa ferma stabilità si preziosa. Ella mai soffrirà e he la 
propaganda straniera venga nel suo seno a soffiare 11 fuogo della sedizione, 
che sotto pretosto di ristabilire le nazionalità estinte, pretendesi distaccale 
da Lei qualche frazione de' diversi membri di cui cómpouesi il suo, fw 
pero. AÌC 

Se la guerra poi scoppiasse, se le ostilità venissero a sorgere dal Laos 
di tanto rovesoio, di tanti diritti rimessi in qnestionc, di tante mahpror 
venzioui, la Russia esaminerà nel suo interesse nazionale per vedere Uno a 
che punto potrà interessarsi uelle querele di stato a slato, di popolo a po

polo. . , , • 
Solamente non perderà mai di vista le circonscriziom del territorio, e 

lo stato di professione di che si è resa garante, ed è fermamente decisa a 
non soffrire che 1' equilibrio politico e territoriale, se venisse ad essere mo
dificato, possa esserlo a suo pregiudizio. 

Fino qui si terrà in una rigorosa neutralità, spettatrice degli avveni
menti, in offensiva ma assai vigilante. In una parola Essa non altachera 
mai, se non viene attaccata: rispetterà scrupolosamente 1 indipendenza, e 
l'Integrità de' suoi vicini, so questi per altro rispetteranno J a sua integri
tà e la sua indipendenza, 


